
Nom Pascal Calabrese

Profil 33 ans, Tihange, agent de 
voyages

Ce qu’il dit de son blog « Il y 
a une grosse dizaine d’années, 
je me suis lancé dans cette 
collection un peu particulière. 
Sans trop savoir que ça allait en 
devenir une […] Ce n’est au bout 
de quelques dizaines puis 
centaines de pièces qu’on se dit 
“Oooops, là, ça devient sérieux, 
ce truc” et que le piège se 
referme. Bref, en attendant de 
savoir le pourquoi du comment, 
le qui d’abord de l’œuf ou de la 
poule, je vous souhaite une 
agréable visite 
photographique. »
> www.personalitiz.com
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● Anne-Françoise BERTRAND

Chez lui, aux murs ou sur le
manteau  de  la  cheminée,
aucune  photo  ne  trahit  sa

passion.  Et  quand  Pascal  Cala­
brese vous avoue qu’il n’est pas
physionomiste  et  que  « c’est 
compliqué »  sans  ses  lunettes, 
vous vous demandez bien pour­
quoi il a choisi de « pister » les 
stars  (du  cinéma  surtout  mais 
aussi  de  la  chanson,  de  la  télé, 
du sport…) pour se faire photo­
graphier avec elles. En réalité, le
Tihangeois n’aurait rien prémé­
dité.  Gamin,  il  était  fan  de  cy­
clisme  et  collectionnait  les 
autographes  de  coureurs.  « J’en 
ai  plusieurs  milliers.  J’ai  tous  les 
grands noms comme Hinault, Pan­
tani,  Indurain,  Armstrong… »  Et 
c’est  en…  courant  après  ces  lé­
gendes  que  Pascal  a  rencontré 
d’autres  passionnés  « qui  m’ont 
introduit  dans  d’autres  milieux. 
On se croisait sur les courses et puis
il y en a un qui disait “ce soir, y a 
untel  festival  et  il  y  a  untel  qui 
vient”  et  on  y  allait ».  Et  plutôt 
que  de  réclamer  des  autogra­
phes « qui ne me procuraient plus
d’émotions »,  aux  acteurs  ou 
chanteurs  qu’il  croisait,  Pascal 
s’est dit qu’il allait se faire pho­
tographier à leurs côtés.

La  première,  ça  a  été  Yolande
Moreau,  au  FIFF  à  Namur,  en 
2004. Puis il y a eu Benoît Poel­
voorde  et,  très  vite,  celui  qui 
était encore étudiant à l’époque,

s’est  pris  au  jeu.  Même  si  « le 
job »  était  alors  bien  plus  con­
traignant. « On n’avait pas encore
d’appareil numérique alors on dé­
couvrait  le  résultat  seulement 
quand on faisait développer le film :
c’était  parfois  flou  ou  mal  cadré, 
c’est pour ça que j’ai décidé d’en re­
commencer  dernièrement.  Parce 
que j’ai beaucoup changé physique­
ment, aussi », confie­t­il en riant.

Mais la Belgique, c’est tout pe­
tit.  Alors  Pascal  Calabrese  a 
aussi arpenté les trottoirs de sal­
les  de  concert  et  de  spectacle, 
des  théâtres  ou  des  stades  à 
l’étranger. Paris, Londres, le sud
de  la  France,  l’Italie,  l’Irlande… 
Le  Tihangeois  n’est  par  contre 
jamais  allé  au  Festival  de  Can­
nes.  Et  ça  ne  l’intéresse  pas. 
« Trop  grand,  trop  de  monde.  Je 
préfère  viser  “petit”  et  toujours 
prendre une longueur d’avance sur
les  autres  pour  finalement  faire 
plus vite et mieux qu’eux. »

« Viser petit » ? C’est pourtant
deux  grands  noms  que  Pascal 
voudrait encore accrocher à son
« tableau de chasse ». De Niro et
Travolta, rien de moins… ■

Pascal Calabrese
pose avec les stars

Avec Peter Dinklage
(Game of Thrones), Benoît

Poelvoorde ou Matt Damon.
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S’ il  devait  n’en  garder  qu’une,  ce
serait  celle­là.  Cette  photo  où  il

pose aux côtés d’Al Pacino. Une ren­
contre  de  quelques  secondes  après
des  heures  à  l’attendre.  « C’était  à
Dublin,  en  janvier  2010  ou  2011,  à  la
sortie d’une pièce de théâtre. J’étais tout
seul, c’était très long, il faisait très froid,
il y avait du vent et plusieurs fois, je me
suis  demandé  ce  que  je  faisais  là. »
Quand l’acteur est sorti, Pascal Cala­
brese lui a demandé pour poser à ses
côtés.  « J’ai  dû  me  dépêcher  donc  la 
photo  n’est  pas  fabuleuse  mais  c’est  un
super  souvenir.  Je  la  voulais  absolu­
ment,  celle­là.  D’ailleurs,  j’avais  même
dit  que  je  prendrais  ma  retraite  le  jour
où je  l’aurais mais  je continue, plus dé­
tendu, un peu comme un joueur de  foot
qui  a  gagné  la  Coupe  du  Monde  et  qui
continue à jouer. » ■

Des heures dans le 
froid pour Al Pacino
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C e blog­ci, lancé il y a un peu plus de
deux mois, c’est le dernier mis en li­

gne par Pascal Calabrese. « Un aboutis­
sement »,  un  site  qu’il  a  créé  « de  A  à 
Z ».  Un  blog  qui  « se  situe  à  mi­chemin 
entre le blog, le site internet classique et la
galerie  de  photos,  en  fait.  Un  site  qui  se
comporte comme un blog, avec un échange
avec  les  gens ».  Pour  le  Tihangeois,
quelle que soit l’appellation qu’on lui 
donne,  son  interface  est  avant  tout 
« une  vitrine ».  « Beaucoup  d’amis  ou  de 
proches  me  demandent  souvent  de  voir
mes photos, c’est comme ça que j’ai eu l’idée
de créer ce blog, pour ne plus devoir chaque
fois  sortir  mon  PC  et  tout  montrer. »  Ce 
qui plaît surtout à Pascal, ce sont les in­
teractions.  « Il  y  a  deux  sortes  de  réac­
tions  :  la  surprise  et  la  critique.  Moi,  ça 
m’amuse, c’est comme un défi. Le  jour où 
ça deviendra un ennui, j’arrêterai… » ■

Une vitrine pour les 
amis et les curieux
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INTER ACTIONS

D ans  la  collection  de  Pascal  Cala­
brese, plus de 2000 clichés (hors cy­

clistes), où il est toujours dessus. « La 
photo  de  l’acteur  seul  ne  m’intéresse  pas.
Ça, je peux trouver sur Google Images. » 
Et  pour  poser  aux  côtés  d’une  célé­
brité,  Pascal  a  ses  petits  trucs.  « Sou­
vent, la star est d’accord de poser mais, à 
80 %, c’est son entourage qui refuse. Je de­
mande  toujours  si  je  peux  et  je  remercie 
toujours, je n’impose rien, je ne suis pas un
paparazzi.  Généralement,  les  acteurs  di­
sent plus facilement oui que les actrices ou
chanteuses  qui  ne  veulent  pas  si  elles  ne 
sont pas maquillées, parce qu’elles ont plus
peur  pour  leur  image. » Mais  c’est  de
toute façon plus facile avec les vedettes
françaises « qui ne sont pas dans le même
star­system que les Américaines » et avec
qui il est même généralement possible
« de plaisanter, d’échanger un peu ». ■

Plus de 2000 photos 
avec les stars
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PAS  UN  PAPAR AZZI VITE DIT

Pas très physionomiste et 
« un peu bigleux »
Ce qui est très drôle, dans tout 
ça, c’est que Pascal n’a pas la 
meilleure vue ni la meilleure 
mémoire des visages qui soit. 
« Sans mes lunettes, c’est 
compliqué. Pour le reste, soit je 
peux repérer la personne, même 
de dos, à 50 m, soit elle peut 
passer juste à côté de moi sans 
que je la reconnaisse. »

Les plus grandes stars
Phil Collins, James Blunt, Samuel 
L. Jackson, Robert De Niro, Daniel 
Auteuil, Christian Clavier, Gérard 
Jugnot… mais aussi tout le 
casting du film Retour vers le 
futur, « un de mes films 
préférés » : Pascal a vraiment 
« de tout » dans sa collection.

Road-trip aux USA
Pascal n’organise jamais ses 
vacances en fonction des 
déplacements de stars. « Je ne 
veux pas mêler les deux. Par 
contre, avec deux-trois autres 
passionnés, on va tenter 
d’organiser un séjour aux États-
Unis pour ne faire que ça, pour 
des choses très ciblées. »
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